
HOMÉLIE DU MERCREDI DES CENDRES (22 février 2023) 

 

    Aujourd'hui s'ouvre le temps du Carême. N'oublions pas que ces 40 jours seront jalonnés 

d'étapes consacrées aux adultes se préparant au baptême. Depuis notre baptême, nous 

marchons vers le Père. Alors prenons conscience que nous faisons parfois fausse route et 

entendons cet appel : "Revenez vers moi !" 

    Avant d'en venir à l'évangile, arrêtons-nous à cet extrait du livre du prophète Joël. Une 

invasion de sauterelles a dévasté le pays, ce qui provoque une famine. Les fléaux sont de tous 

temps : pensons aux tremblements de terre, aux pandémies, aux guerres, au réchauffement 

climatique, au manque de pluie... Comment croire ? Facile pour les païens de dire : "Où donc 

est leur Dieu ?" Le prophète nous dit : ne vous terrez pas de honte ! Sonnez du cor pour une 

fête solennelle : ce n'est pas le moment de jouer la sonnerie aux morts ! Revenez vers Dieu, car 

il est "lent à la colère et plein d'amour". Ne pensons pas trop vite que le Dieu de l'Ancien 

Testament serait dur ! Et le prophète d'ajouter : "C'est maintenant !", ne remettez pas à plus 

tard ! Un appel que reprendra l'apôtre Paul : "Le voici maintenant le moment favorable, le voici 

maintenant le jour du salut"... "Laissez-vous réconcilier !" 

    Mais revenir vers Dieu, qu'est-ce que ça veut dire ? Nous sommes toujours avec Jésus sur la 

montagne. Et Jésus aborde les trois pratiques de la religion juive. Disons-le de suite, les images 

qu'il emploie sont bien éloignées de notre mode de vie actuel. Qui ferait sonner de la trompette 

devant lui ? Qui se prosternerait aux carrefours ? Qui se parfumerait la tête pour dissimuler 

qu'il jeûne ?... Abordons ces trois pratiques par le fond. L'aumône touche notre relation aux 

autres ; la prière notre relation à Dieu ; le jeûne la relation à nous-même... Et Jésus nous met en 

garde : qu'est-ce qui compte ? Le "paraître" ? ou ce que nous avons au fond du cœur ? 

  = Faire l'aumône. Cette expression peut paraître de la condescendance ! Mais repensons à la 

pauvre veuve à l'entrée du temple. Qui a vu son geste ? Qui a entendu le bruit des deux piécettes 

dans le tronc ? Sinon Jésus. Être considéré, c'est une chose ; être adulé, attention danger ! 

Pensons à ce qui nous sera proposé : le panier du frère chaque dimanche et la soirée du CCFD 

le 24 mars... L'affiche ne fera pas la Une des journaux ! 

    = Prier. N'oublions pas que Jésus lui-même  se retirait au petit matin pour prier... Et c'est là, 

sur la montagne, que Jésus donnera aux siens la prière du "Notre Père". Prier dans le secret ? 

Nos petites assemblées ne sont-elles pas des lieux qui semblent bien secrets aux yeux du dehors ? 

Et puis, comment faire de chaque instant une prière ? 

    = Jeûner. Au temps de Jésus, le jeûne était prescrit une fois par an, au jour des Expiations... 

ou lors de calamités - comme l'invasion de sauterelles au temps du prophète Joël -. Par dévotion, 

les pharisiens le pratiquaient fréquemment - Dans l'une de ses paraboles, Jésus met en scène un 

pharisien qui dit jeûner 2 fois par semaine ! -. Mais quel est le vrai jeûne ? S'il ne s'accompagne 

pas du souci du voisin, il n'a aucune valeur ! Jeûner de violence ou d'indifférence, voilà le vrai 

jeûne ! Et ne parlons pas de toutes addictions qui nous étouffent, ne serait-ce que les réseaux 

sociaux... 

    Alors, sur le chemin qui nous mène à toi, Père, donne-nous la force de l'Esprit-Saint. Que 

nous sous laissions conduire par lui comme des enfants. Amen.   
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